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NOTES

Ou vient d'inventer un goudron
blane. La beauté de cette substance,
c'est qu'elle ne s'amiollit souis aucune
température. Ce goudron va tout pro-
bablement prendre la place de l'ancien
goudron pour le calfeutrage des navi-
res.

Plusieurs sociétés d'ordre scientifi-
que des principales villes de la cote
et des Etats-Unis viennent de se con-
certer pour l'organisation d'une exp-
dition qui ira explorer la côte occiden-
tale du Groenland. L'expédition s'équi-
pera à Terreneuve et partira au mois
de juin prochain. Chacune des sociétés
participantes enverra un de ses nem-
bres les plus compétents, et il y a tout
lieu d'espérer que ce voyage scientifi-
que sera riche ou résultats.

Le docteur .T.kharin, l'm&ndecin du
Czar, vient de trouver une nouvelle
méthode pour arrêter les pertes de sang
dons une blessure. Au inoyen d'une
sonde creuse, on injecte de da. vapeur
dans la blessure. Le patient sous l'in-
tluence du chiloroforme, ne sent ni dou-
leur, Ili rien. Les essais faits sur des
animaux, iliontrent qu'on peut enlever
des parties de foie, de rogonous, de
poumons, et jusqu'à -un certain point,
quelque chose du cerveau sans pertes
de sang et sans résultats fatals.

Un correspondant d'un grand journal
de sport de Londres rapporte qu'un pi-
geon vient de mnoulir agC.de 18 ans et
six mois, Ctant resté tout ce temps la
propriété d'une meme personne qui
peut certifier, sinon l'aige c..-act, au
moins le temps que ce pigeon a vécu
auprès d'elle. Le cas parait authenti-
que, et il est a signaler: le pigeon, en
effet, ne vit d'ordinaire guère plus de
10 1 12 ans.

Le photographe a joué réceminent
un role trs curieux dans un procès
qui s'est déroulé R Londres.

Les hnbitants d'une maison se plai-
gnaient des bruits et des vibrations
dons ils se trouvaient ilcommodés, et
élui se transniettaient d'une fabrique
voisine à la maison tn question.

M. S. P. Thompson, ayant C-té dc-si-
gué pour constater ces faits, se munit
d'un phonographe, qu'il installa aux
différents étages de la maison et qui,
en reproduisant ensuite devant le tribu-
nal les bruits qu'il avait fidèlement on-
registrs. permit au juge de recueillir
la déposition du témoin le plus Impar-
tial qui se soit jamais présenté il la
hnrre,

L'ELECTRICITE EST- ELLE UN
ELEMENT

11 n'est guère plus possible d'enregis-
trer un progrès industriel sans le faire
remonter i quelque nouvelle faitaisie
de l'êleeticite. Aussi, la scienue a-t-elle
amplement tiré sur l'imagination do
tous les savants pour obtenir d'eux la
véritable définition de ce produit imys-
térieux. Où est-il ? dans quel corps ré-
side-t-il -? Qu'est-il a son repos ? Il n'a
ni goût, ni odeur, ni couleur, ni forme.
ni substance lorsqu'on ne le déloge pus
do sa retraite par une violence quielconi-
que. A létat latent. l''lectricitÔ n'est
absolument rien.

Et pour comble de perplexité, on dé-
couvre, tous les jours, de nouveaux ei-
rets qui déroutent les théories de la
veille. Est-il bien vrai que l'électri-ité
soit de la ramille (le la lumnire et du
son et qu'elle procède comme eux par
vibrations ? On le disait trèés carréient
hier ou le croit bien encore aujour-
d'lui :mais pas avec la même assuran-
ce ; car, plus la science progresse, moins
elle est sre d'elle.

Dit reste, la lumière elle-memtie est re-
mise ei question. Ce n'est Pas par oidlu-
latioi qu'elle se fransiet. La lumière
est la création directe de Dieu. C'est,
ei effet. le preni, jour, qu'il dit : "Que
la lumière soit." Les corps lumineux
n'existèrent que le quatrième jon. Il y
a, certainement, dans ce rapide récit de
la Genèse une distinction .1 faire entre
la luimière propremnut dite et les effets
de la linière qui rendent les astres vi-
sibles. Il y a ue différence entre la li-
mière et les rayois qui ci découlent et
qui. eix, nous arrivent par vibrations.

On irus enseigne qu'il i'y a pas le
lumière sans cl:ileiir. Il y a fl i:.Lière
A contestation. On ne peut pas lc-moie
dire lu'il n'y a pas de luiiniere sans
clarté. Comme j'ai déjà eu )'occasion de
l'expliquer bien des fois -. la imnière est
d'elle-mêne invisible, conmme on le prou-
ve par le nihiloscope. Faites passer la
lumière la plus éblouissante à travers
un espace dépourvu de poussière, *elle
cessera d'impressionner. Ce que nous
voyons, c'est ino simple conséquence de
la lumière. Ce qui nous éclaire, c'est le
corps qui a absorbé la lumière et dans
lequel ce.le-ci se transforme cn cluleîur.
Cette chaleur dèquilibre l'Ether.
C'est pourquoi Il -y a des chaleurs bril-
lantes et des chaleurs obscures. La lu-

uière :bsorbée par les éléments en flu-
sion du soleil nous revient en chaleur
éclairamte. 'Mais on ne peut pas dire
qu'elle se niifeste sous la même for-
ic en s'incorporant aux miolf-eules pour&-

sireuîses de l'air.
Après loiit.est-c que le sonest-ce que

la chaleur i'ein sont pas également là?
Quand Vous faites partir le canon, il
se produit certainement un son. Mais
si la détoi:ationt avait lieu dans le
vide, l'entendriez-vuis ? Qu'est-ce doi
<Iue le son ?

Pourquoi la lampe incandesceite
réussit.elle 1 nous eclairer ? C'est que
la chaleur électrique, toute chaleur
qu'elle soit, ni'est pas capable de brûler
dans le vide. Qu'est-ce donc que la cal-
leur ?

Si la liiiiiière était visible par elle-
ime, on la verrait partout. Faites.la
passer a travers un verro ; elle le lié-
nètre niais elle nie le rend pas luuli-
neux. La chaleur lu soleil nous réchuiif-
Ce parce qu'elle rencontre un obstle
sur la terre mais elle traverse l'ntuios-
phère sans y laisser unie trace de son
passage.

Tout nous échappe, tout se soustrait
-1 notre perception, qui ne peut opérer
qui'avec dles-effets.

Les iîolécules vibrantes de l'atîmos
pihère agissent sur nos sens. Mais lors-
qu'elles ont moins <le scize mouvements
ou plus de 48,000 mouvements à la se
coude, elles nie nous laissent rien elntoui-
dre, par exemple. Ce n'est donc pas le
son qui se manifeste, c'est titi don etfets
di son sur les molécules.

En partant (le ces données qui einn-
gent la base de tous les problèmiies pohîy-
siques. nous arrivons à étudier la ns-
ture le l'électricité sous iin jour bien
différenît, et l'on arrive A prétendre que
l'él(etricite n'est pos un élétuent, mais
uni produîit. Elle serait plutêt l'emprisi-
nemeent dans Ither. Tanton-na ms-,u r'é
iement de la lumière dans l'éther. Tait

qu'on ne trouble pas l'équilibre de I'd-
ther, il y a absence de phénomène. Si
l'on apporte uine cause de perturbation.
il y aura agitation, déplacement de nmo-
lécules et. en cas de résistance, ebn-
leur.

Au fond,' il n'y a rien d'mcompr-
lensible et d'lnsaisissable comme cette
théorie de la vibration. Ainsi, nous ap-
prenons, par nos meilleurs auteurs,


